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lutte pour la domination, d’un côté, et la revendication de nos 
droits, de l'autre, <pii 11e devait se terminer que quatre-vingts ans 
plus tard. Timide d’abord, la résistance à l’oppression se fortifie, 
s’accentue d’un jour à l’autre, à mesure que les nôtres, prenant 
conscience de leurs forces, empruntaient — fax est ab hoste do- 
ceri — à leurs ennemis des armes avec lesquelles ils devaient, 
après bien des vicissitudes, marcher à la victoire. Plus tard, tous 
les hommes intelligents à la campagne tendirent la main à ceux de 
la ville, et lorsque les revendications se furent incarnées en Papi
neau, ce tribun devint l’âme et l’esprit dirigeant d’un parti sé
rieux, formé de l’élite intellectuelle du "ays. On a dit que les 
seigneurs inféodés an gouvernement n’avaient pas prêté main- 
forte aux représentants de la ’cause nationale. C’est faire injure 
à la mémoire d’une classe de personnes qui prirent une part active 
à la lutte. Ce (pii donna une certaine couleur de vraisemblance 
à cette fausseté, c’est leur attitude à l’inauguration du régime an
glais, attitude suggérée par l’éducation, la mentalité de ce temps. 
La conception de Vidée de patrie que se faisaient les Français 
avant la Révolution, ne ressemblait pas à la nôtre. La notion de 
dévouement an roi prenait la forme de celle de patrie, si elle ne se 
confondait pas avec elle: on disait plus souvent: Vive le Roi, que 
Vive la France! L’allégeance des seigneurs, imbus des idées cou
rantes en France, n’eut pas de peine à passer de Louis XV à 
Georges T1T, et le sentiment royaliste chez eux se fortifia dans le 
sens anglais, lorsque la Révolution française vint heurter autant 
leurs convictions religieuses que leurs affections politiques. Avec 
le temps, l’outrecuidance de l’oligarchie, autant mie l’ambition na
turelle mais tardive de participer au gouvernement du pays, leur 
fit sentir l’énormité de l’injustice qui pesait sur les Canadiens. 
Dès lors les seigneurs, tout en maintenant intacte leur foi an roi. 
firent cause commune avec Papineau, Bédard, Bourdages, adver
saires les plus déterminés des détenteurs du pouvoir. Lorsqu’on 
1 R’22, Papineau fut délégué à Londres pour protester contre l’u- 
niou projetée des deux Canadas, personne n’appuva plus forte
ment sa mission que MM. Pehartzeh, de Saint-Ours et quelques


